Français – Oral — CE1 — Période 2
Raconter une histoire sans la lire
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 2, CE1 : dire pour être entendu et compris ; raconter ; écouter pour comprendre. Aligné sur « raconter un conte sans le lire » du CE2 et du CM1 en période 2.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Retenir une histoire sans l'apprendre par cœur.
1. Raconter en suivant les étapes.
1. Utiliser sa voix et ses gestes.
1. Écouter et redire ce qu'on a compris.

	Compétences travaillées
	1. Dire pour être entendu
1. Écouter pour comprendre
1. Participer à des échanges
1. Mémoriser

	Prérequis
	1. P1 : les règles de parole, parler pour être entendu, présenter en trois phrases
1. P2 : les quatre étapes du conte

	Matériel / supports
	1. Contes courts ; images-étapes ; annexes 1-3

	Évaluation
	1. Évaluation formative : observation en situation.
1. Évaluation finale : raconter un conte court en respectant les quatre étapes, devant un petit groupe.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : longueur du conte.
1. Qualitative : avec les images en ★ ; sans support en ★★★.
1. PERSONNE N'EST OBLIGÉ DE RACONTER DEVANT LA CLASSE ENTIÈRE. On commence en petit groupe.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Raconter n'est pas réciter
	Comprendre la différence entre raconter et réciter.
	45 min

	2
	Mes images pour me souvenir
	Fabriquer un support de mémoire.
	45 min

	3
	Ma voix et mes gestes
	Utiliser la voix et le corps pour raconter.
	45 min

	4
	Écouter et redire
	Écouter activement et reformuler.
	45 min

	5
	La séance de contes
	Raconter devant un public et faire le bilan.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — Raconter n'est pas réciter
	Objectif
	Comprendre la différence entre raconter et réciter.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Conte court ; annexe 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Deux façons de dire une histoire
collectif
	22'
	1. L'ADULTE DIT LA MÊME HISTOIRE DE DEUX FAÇONS.
1. LA PREMIÈRE : en récitant, mot pour mot, sans regarder personne, très vite.
1. LA DEUXIÈME : en racontant, en regardant les élèves, avec des gestes et des pauses.
1. ET ON DEMANDE : laquelle on a préférée ? Laquelle on a le mieux comprise ?
1. LA DEUXIÈME. Toujours.
1. LA DIFFÉRENCE ENTRE RÉCITER ET RACONTER :
1. RÉCITER, c'est redire les mots exactement. Il faut tout retenir par cœur.
1. Et si j'oublie un mot, JE SUIS BLOQUÉ.
1. RACONTER, c'est redire l'HISTOIRE, avec MES mots.
1. Si j'oublie un détail, ce n'est pas grave. JE CONTINUE.
1. RACONTER EST BEAUCOUP PLUS FACILE QUE RÉCITER. Et c'est plus agréable à écouter.
1. CE POINT EST TRÈS IMPORTANT AU CE1 :
1. Beaucoup d'élèves croient qu'il faut tout apprendre par cœur, et ils renoncent avant d'essayer.
1. LEUR DIRE QU'ON RACONTE AVEC SES MOTS DÉBLOQUE ÉNORMÉMENT.
1. CE QU'IL FAUT RETENIR POUR RACONTER : PAS LES MOTS. LES ÉTAPES.
1. Qui est le héros. Quel est son problème. Ce qu'il fait. Comment ça finit.
1. QUATRE CHOSES. C'est tout.
1. LES MOTS, JE LES INVENTE AU MOMENT OÙ JE PARLE.
1. ET C'EST EXACTEMENT COMME ÇA QU'ON FAISAIT AVANT L'ÉCRITURE.
1. Les conteurs ne récitaient pas : ils racontaient. C'est pour ça que les contes changeaient.
1. LE LIEN AVEC LA LECTURE EST DIRECT : on comprend maintenant pourquoi il y a plusieurs versions.

	On essaie
binômes
	13'
	1. Un conte très court est lu. Puis chacun le raconte à son voisin, avec ses mots.
1. ET ON CONSTATE : personne ne l'a raconté exactement pareil.
1. ET POURTANT C'EST LA MÊME HISTOIRE.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : raconter n'est pas réciter.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Conte de trois phrases

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Conte complet ; quatre étapes


Trace écrite / bilan : Affiche : je retiens les étapes, pas les mots.


SÉANCE 2 / 5 — Mes images pour me souvenir
	Objectif
	Fabriquer un support de mémoire.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Bandes de papier ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Quatre dessins
collectif
	20'
	1. POUR ME SOUVENIR DE MON HISTOIRE, JE FABRIQUE UN SUPPORT.
1. QUATRE PETITS DESSINS, UN PAR ÉTAPE, SUR UNE BANDE DE PAPIER.
1. LES DESSINS NE DOIVENT PAS ÊTRE BEAUX. Ils doivent me RAPPELER.
1. Un bonhomme pour le héros. Un éclair pour le problème.
1. Trois flèches pour ce qu'il fait. Un soleil pour la fin heureuse.
1. CE SONT DES SYMBOLES, pas des illustrations.
1. UN SYMBOLE, C'EST UN DESSIN TRÈS SIMPLE QUI VEUT DIRE QUELQUE CHOSE.
1. ON PEUT LE FAIRE EN TRENTE SECONDES. C'est justement l'intérêt.
1. MA BANDE SE LIT DE GAUCHE À DROITE, comme le temps, comme la lecture.
1. Elle tient dans la main. Je peux la regarder en racontant.
1. REGARDER SA BANDE N'EST PAS DE LA TRICHE.
1. Les conteurs professionnels ont des repères eux aussi.
1. ET LA BANDE M'AIDE À NE PAS OUBLIER UNE ÉTAPE.
1. L'OUBLI D'ÉTAPE EST L'ERREUR LA PLUS FRÉQUENTE :
1. On raconte le début, puis on saute directement à la fin.
1. Et l'histoire ne tient plus.
1. AVEC MA BANDE, JE VOIS TOUT DE SUITE OÙ J'EN SUIS.
1. PLUS TARD, JE POURRAI RACONTER SANS LA BANDE. Mais pas tout de suite.

	Je fabrique
individuel
	15'
	1. Chacun fabrique sa bande à quatre dessins, à partir du conte choisi.
1. PUIS ON TESTE : est-ce que ma bande me permet de raconter ?
1. On la montre à un camarade : est-ce qu'il devine les étapes ?

	Trace
individuel
	10'
	1. Ma bande à quatre dessins.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois dessins ; symboles proposés

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre dessins ; symboles inventés


Trace écrite / bilan : Ma bande de conteur.


SÉANCE 3 / 5 — Ma voix et mes gestes
	Objectif
	Utiliser la voix et le corps pour raconter.

	Durée / organisation
	45 min — petits groupes

	Matériel
	1. Bandes ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le corps raconte aussi
collectif
	22'
	1. QUAND ON RACONTE, ON NE PARLE PAS SEULEMENT AVEC SA BOUCHE.
1. MA VOIX : je peux la changer.
1. PLUS FORT quand il se passe quelque chose d'important.
1. PLUS DOUCEMENT quand c'est un secret, ou quand ça fait peur.
1. PLUS LENTEMENT pour faire attendre.
1. ET JE PEUX M'ARRÊTER. Une seconde. Deux secondes.
1. LE SILENCE EST L'OUTIL LE PLUS PUISSANT DU CONTEUR, et personne ne le sait.
1. Un silence juste avant le moment important, et tout le monde écoute.
1. ON L'ESSAIE : la même phrase, avec et sans silence avant.
1. LA DIFFÉRENCE EST SPECTACULAIRE.
1. MES GESTES : ils montrent ce que je dis.
1. « Il était très grand » → je lève la main haut.
1. « Elle ouvrit la porte doucement » → je fais le geste.
1. LE GESTE AIDE CELUI QUI ÉCOUTE À VOIR.
1. MAIS PAS TOUT LE TEMPS. Si je bouge sans arrêt, on ne me regarde plus.
1. DEUX OU TROIS GESTES SUFFISENT. Aux moments importants.
1. MON REGARD : je regarde ceux qui m'écoutent.
1. Pas mes pieds. Pas le plafond. Pas ma bande tout le temps.
1. REGARDER, C'EST CE QUI FAIT QU'ON M'ÉCOUTE.
1. Quand le conteur regarde, chacun croit qu'on raconte pour lui.
1. ET JE PARLE ASSEZ FORT ET ASSEZ LENTEMENT.
1. Ce sont les conseils de la période 1. Ils servent encore.

	On essaie
petits groupes
	13'
	1. En groupes de quatre, chacun raconte un morceau de son conte.
1. AVEC UNE SEULE CHOSE À TRAVAILLER : le silence, ou un geste, ou le regard.
1. UNE SEULE CHOSE À LA FOIS. Sinon on ne travaille rien.
1. Les autres disent ce qu'ils ont remarqué. Pas ce qu'il faut corriger.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : ma voix et mes gestes.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Un outil : parler fort

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois outils : silence, geste, regard


Trace écrite / bilan : Affiche : le silence est l'outil du conteur.


SÉANCE 4 / 5 — Écouter et redire
	Objectif
	Écouter activement et reformuler.

	Durée / organisation
	45 min — petits groupes

	Matériel
	1. Annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Écouter, c'est un travail
collectif
	20'
	1. QUAND QUELQU'UN RACONTE, LES AUTRES ONT UN TRAVAIL AUSSI.
1. ÉCOUTER N'EST PAS ATTENDRE SON TOUR.
1. C'est le point le plus important de la séance, et il n'est jamais dit.
1. MON TRAVAIL D'ÉCOUTEUR :
1. JE REGARDE celui qui raconte.
1. JE ME TAIS. Complètement.
1. ET JE FAIS ATTENTION AUX QUATRE ÉTAPES.
1. PARCE QU'APRÈS, JE DEVRAI REDIRE L'HISTOIRE EN TROIS PHRASES.
1. SAVOIR QU'ON DEVRA REDIRE CHANGE COMPLÈTEMENT L'ÉCOUTE.
1. On n'écoute pas pareil quand on sait qu'on aura quelque chose à faire.
1. REDIRE EN TROIS PHRASES, ce n'est pas tout répéter :
1. 1. QUI c'était et quel était son problème.
1. 2. CE QU'IL A FAIT.
1. 3. COMMENT ÇA S'EST FINI.
1. TROIS PHRASES. C'est ce qu'on appelle RÉSUMER.
1. RÉSUMER, C'EST GARDER L'IMPORTANT ET ENLEVER LE RESTE.
1. ET C'EST DIFFICILE : il faut choisir.
1. MON ERREUR À ÉVITER : tout raconter à nouveau, dans le désordre.
1. MON AIDE : je m'appuie sur les quatre étapes. Elles me disent quoi garder.
1. SI J'AI OUBLIÉ QUELQUE CHOSE, JE PEUX DEMANDER au conteur.
1. « Qu'est-ce qui s'est passé après… ? » C'est une vraie question, et elle est utile.
1. ET LE CONTEUR EST CONTENT : ça prouve qu'on l'a écouté.

	On raconte et on redit
petits groupes
	15'
	1. En groupes de quatre : un raconte, les autres écoutent.
1. Puis un écouteur redit l'histoire en trois phrases.
1. ON COMPARE : est-ce que c'est bien ça ?
1. Le conteur dit si quelque chose d'important manque.
1. SANS REPROCHE. C'est un exercice, pas un contrôle.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : écouter et redire.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux phrases ; étapes affichées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois phrases ; poser une question


Trace écrite / bilan : Affiche : résumer, c'est garder l'important.


SÉANCE 5 / 5 — La séance de contes
	Objectif
	Raconter devant un public et faire le bilan.

	Durée / organisation
	45 min — petits groupes

	Matériel
	1. Bandes ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	On raconte pour de vrai
petits groupes
	25'
	1. ON ORGANISE UNE SÉANCE DE CONTES.
1. EN PETITS GROUPES, ou pour une classe plus jeune si c'est possible.
1. PAS DEVANT LA CLASSE ENTIÈRE au CE1. Cinq ou six auditeurs suffisent.
1. RACONTER À DES PLUS JEUNES EST LE MEILLEUR DISPOSITIF :
1. Ils écoutent avec attention, ils réagissent, ils ne jugent pas.
1. Et le conteur se sent compétent, souvent pour la première fois.
1. AVANT DE COMMENCER, on installe :
1. Le conteur est assis ou debout, face au public.
1. Le public est assis, en demi-cercle, et il se tait.
1. ON NE COMMENCE PAS AVANT LE SILENCE COMPLET.
1. Attendre le silence est un geste de conteur. On l'apprend.
1. ET ON PEUT COMMENCER PAR UNE FORMULE :
1. « Il était une fois… » — tout le monde sait alors que ça commence.
1. MA PHRASE QUI RASSURE, dite juste avant :
1. SI J'OUBLIE QUELQUE CHOSE, CE N'EST PAS GRAVE. JE CONTINUE.
1. Personne ne connaît mon histoire. Personne ne verra que j'ai oublié.
1. C'EST VRAI, ET ÇA RASSURE ÉNORMÉMENT.
1. Et si je suis vraiment bloqué, je regarde ma bande.
1. ON APPLAUDIT TOUS LES CONTEURS, de la même façon.

	Bilan
collectif
	20'
	1. Chacun dit une chose qu'il a aimée chez UN AUTRE conteur.
1. Avec la formulation de l'année : JE DIS CE QUE J'AI ENTENDU ET CE QUE ÇA M'A FAIT.
1. PUIS LE BILAN DE LA PÉRIODE :
1. Raconter, ce n'est pas réciter. Je retiens les étapes, pas les mots.
1. Le silence est l'outil du conteur.
1. Écouter n'est pas attendre son tour.
1. Résumer, c'est garder l'important.
1. ET LA QUESTION IMPORTANTE : est-ce que j'ose parler plus qu'en septembre ?
1. Pour beaucoup, c'est le progrès le plus grand, et il n'est jamais noté.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Conte court ; bande en main

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Conte complet ; sans bande


Trace écrite / bilan : La séance de contes ; fiche bilan d'oral.


ANNEXE 1 — Raconter n'est pas réciter  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
DEUX FAÇONS DE DIRE UNE HISTOIRE
	RÉCITER
	RACONTER

	redire les mots EXACTEMENT
	redire L'HISTOIRE, avec MES mots

	il faut tout retenir par cœur
	je retiens LES ÉTAPES

	si j'oublie un mot, JE SUIS BLOQUÉ
	si j'oublie un détail, JE CONTINUE


 
MA GRANDE DÉCOUVERTE
1. RACONTER EST BEAUCOUP PLUS FACILE QUE RÉCITER.
1. Et c'est plus agréable à écouter.
CE QUE JE RETIENS POUR RACONTER
1. PAS LES MOTS. LES ÉTAPES.
	N°
	Ce que je retiens

	1
	QUI est le héros

	2
	QUEL est son problème

	3
	CE QU'IL FAIT

	4
	COMMENT ça finit


 
1. QUATRE CHOSES. C'est tout.
1. LES MOTS, JE LES INVENTE AU MOMENT OÙ JE PARLE.
ET C'EST COMME ÇA QU'ON FAISAIT AVANT L'ÉCRITURE
1. Les conteurs ne récitaient pas. ILS RACONTAIENT.
1. C'est pour ça que les contes CHANGEAIENT !
Ex. 4 — MA BANDE À QUATRE DESSINS
	L'étape
	Mon symbole

	le héros
	un bonhomme

	le problème
	un éclair

	ce qu'il fait
	trois flèches

	la fin
	un soleil


 
MES DESSINS NE DOIVENT PAS ÊTRE BEAUX
1. Ils doivent me RAPPELER.
1. Ce sont des SYMBOLES, pas des illustrations.
1. Je peux les faire en TRENTE SECONDES. C'est justement l'intérêt.
Ex. 5 — MA BANDE SE LIT DE GAUCHE À DROITE
1. Comme le temps. Comme la lecture.
1. Elle tient dans ma main.
1. REGARDER MA BANDE N'EST PAS DE LA TRICHE.
1. Les conteurs professionnels ont des repères eux aussi.
Ex. 6 — MON ERREUR LA PLUS FRÉQUENTE
1. OUBLIER UNE ÉTAPE.
1. Je raconte le début, puis je saute directement à la fin.
1. Et l'histoire NE TIENT PLUS.
1. AVEC MA BANDE, JE VOIS TOUT DE SUITE OÙ J'EN SUIS.


ANNEXE 2 — Ma voix, mes gestes, mon écoute  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MA VOIX
	Je parle…
	Quand

	PLUS FORT
	quand il se passe quelque chose d'important

	PLUS DOUCEMENT
	quand c'est un secret, ou quand ça fait peur

	PLUS LENTEMENT
	pour faire attendre


 
ET JE PEUX M'ARRÊTER
1. Une seconde. Deux secondes.
1. LE SILENCE EST L'OUTIL LE PLUS PUISSANT DU CONTEUR.
1. Et presque personne ne le sait !
1. Un silence juste avant le moment important, ET TOUT LE MONDE ÉCOUTE.
MES GESTES
1. « Il était très grand » → je lève la main haut.
1. « Elle ouvrit la porte doucement » → je fais le geste.
1. LE GESTE AIDE CELUI QUI ÉCOUTE À VOIR.
MAIS PAS TOUT LE TEMPS
1. Si je bouge sans arrêt, ON NE ME REGARDE PLUS.
1. DEUX OU TROIS GESTES SUFFISENT.
MON REGARD
1. Je regarde CEUX QUI M'ÉCOUTENT.
1. Pas mes pieds. Pas le plafond. Pas ma bande tout le temps.
1. REGARDER, C'EST CE QUI FAIT QU'ON M'ÉCOUTE.
1. Quand le conteur regarde, chacun croit qu'on raconte POUR LUI.
Ex. 4 — ÉCOUTER N'EST PAS ATTENDRE SON TOUR
1. Quand quelqu'un raconte, J'AI UN TRAVAIL AUSSI.
	Mon travail d'écouteur
	

	je REGARDE celui qui raconte
	

	je me TAIS, complètement
	

	je fais attention aux QUATRE ÉTAPES
	


 
POURQUOI
1. PARCE QU'APRÈS, JE DEVRAI REDIRE L'HISTOIRE EN TROIS PHRASES.
1. Savoir qu'on devra redire CHANGE COMPLÈTEMENT L'ÉCOUTE.
Ex. 5 — REDIRE EN TROIS PHRASES
	N°
	Ce que je dis

	1
	QUI c'était et quel était son problème

	2
	CE QU'IL A FAIT

	3
	COMMENT ça s'est fini


 
1. On appelle ça RÉSUMER.
1. RÉSUMER, C'EST GARDER L'IMPORTANT ET ENLEVER LE RESTE.
1. Et c'est DIFFICILE : il faut CHOISIR.
Ex. 6 — SI J'AI OUBLIÉ QUELQUE CHOSE
1. JE PEUX DEMANDER au conteur.
1. « Qu'est-ce qui s'est passé après… ? »
1. C'est une VRAIE question. Et elle est utile.
1. Et le conteur est content : ça prouve que je l'ai écouté.


ANNEXE 3 — Ma séance de contes et mon bilan  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
AVANT DE COMMENCER
	Ce qu'on installe
	

	le conteur est face au public
	

	le public est assis, en demi-cercle
	

	ON NE COMMENCE PAS AVANT LE SILENCE COMPLET
	


 
1. ATTENDRE LE SILENCE EST UN GESTE DE CONTEUR. Ça s'apprend.
MA FORMULE DE DÉPART
1. « IL ÉTAIT UNE FOIS… »
1. Tout le monde sait alors que ça commence.
MA PHRASE QUI RASSURE
1. SI J'OUBLIE QUELQUE CHOSE, CE N'EST PAS GRAVE. JE CONTINUE.
1. PERSONNE NE CONNAÎT MON HISTOIRE.
1. Personne ne verra que j'ai oublié !
1. C'est VRAI. Et ça rassure énormément.
Ex. 4 — MON BILAN DE LA PÉRIODE
	Je sais…
	☺
	☹

	dire la différence entre raconter et réciter
	
	

	retenir les étapes et pas les mots
	
	

	fabriquer ma bande à quatre dessins
	
	

	changer ma voix
	
	

	faire un silence avant un moment important
	
	

	regarder ceux qui m'écoutent
	
	

	écouter sans parler
	
	

	redire une histoire en trois phrases
	
	

	poser une question au conteur
	
	


 
Ex. 5 — MES QUATRE PHRASES DE LA PÉRIODE
1. RACONTER N'EST PAS RÉCITER.
1. LE SILENCE EST L'OUTIL DU CONTEUR.
1. ÉCOUTER N'EST PAS ATTENDRE SON TOUR.
1. RÉSUMER, C'EST GARDER L'IMPORTANT.
Ex. 6 — MA QUESTION LA PLUS IMPORTANTE
1. Est-ce que J'OSE PARLER PLUS qu'en septembre ?
1. ………
1. Pour beaucoup, c'est le plus grand progrès. Et il n'est jamais noté.


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS
1. PERSONNE N'EST OBLIGÉ DE RACONTER DEVANT LA CLASSE ENTIÈRE. Petits groupes toujours.
1. Ne jamais forcer un élève timide ou allophone. Le temps fait beaucoup.
1. Ne jamais commenter la voix, l'accent ou la façon de parler.
1. Applaudissements identiques pour tous. Aucun classement, aucun « meilleur conteur ».
1. La fiche bilan est personnelle : ni lue à voix haute, ni comparée.
1. Si la séance se fait devant une autre classe : prévenir l'enseignant, et prévoir un public bienveillant.
RACONTER N'EST PAS RÉCITER — le point décisif
1. Beaucoup d'élèves de CE1 croient qu'il faut tout apprendre par cœur, et renoncent avant d'essayer.
1. LEUR DIRE QU'ON RACONTE AVEC SES MOTS DÉBLOQUE ÉNORMÉMENT.
1. LA DÉMONSTRATION PAR L'ADULTE (réciter puis raconter) est immédiate et convaincante.
1. La faire réellement : la différence doit être entendue, pas décrite.
1. LE LIEN AVEC LES VERSIONS DU CONTE est direct : on comprend enfin pourquoi elles diffèrent.
LA BANDE À QUATRE DESSINS
1. Support de mémoire, pas illustration. Insister : les dessins ne doivent pas être beaux.
1. DES SYMBOLES, faits en trente secondes. C'est ce qui les rend utilisables.
1. « Regarder sa bande n'est pas de la triche » : à dire explicitement.
1. L'OUBLI D'ÉTAPE est l'erreur la plus fréquente. La bande la prévient.
LA VOIX ET LES GESTES
1. LE SILENCE est l'outil le plus puissant et le moins connu. Le faire essayer : l'effet est spectaculaire.
1. « Deux ou trois gestes suffisent » : évite l'agitation qui parasite l'écoute.
1. LE REGARD est ce qui crée l'attention : « chacun croit qu'on raconte pour lui ».
1. UNE SEULE CHOSE À TRAVAILLER PAR ESSAI. Sinon rien ne se travaille.
ÉCOUTER ET REDIRE
1. « ÉCOUTER N'EST PAS ATTENDRE SON TOUR » est le point le plus important, et il n'est jamais dit.
1. DONNER UNE TÂCHE D'ÉCOUTE change radicalement l'attention.
1. RÉSUMER EN TROIS PHRASES est difficile : il faut choisir. Les quatre étapes servent de guide.
1. POSER UNE QUESTION AU CONTEUR est valorisant pour lui : ça prouve l'écoute.
1. Le retour du conteur se fait sans reproche : c'est un exercice, pas un contrôle.
LA SÉANCE DE CONTES
1. RACONTER À DES PLUS JEUNES est le meilleur dispositif : public attentif, réactif, non jugeant.
1. Le conteur se sent compétent, souvent pour la première fois.
1. ATTENDRE LE SILENCE est un geste professionnel, et il s'enseigne.
1. « SI J'OUBLIE, PERSONNE NE LE VERRA » est vrai et c'est la phrase la plus rassurante.
Pour une classe CE1/CE2 ou CE1/CE2/CM1
1. RACONTER SANS LIRE EST AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 2.
1. LA DÉMONSTRATION RÉCITER / RACONTER se fait en collectif complet.
1. LA BANDE À DESSINS fonctionne à tous les niveaux ; les CM1 peuvent passer à des mots-clés.
1. LE SILENCE ET LE REGARD sont des outils communs, travaillés ensemble.
1. LA SÉANCE DE CONTES EST UN EXCELLENT DISPOSITIF MULTI-NIVEAUX : les CM1 racontent aux CE1, puis les CE1 racontent aux CM1.
1. Le second sens est le plus précieux : un CE1 qui raconte à un CM1 attentif vit un moment fort.
1. VEILLER À CE QUE LES PLUS GRANDS ÉCOUTENT VRAIMENT. La tâche de redire vaut pour eux aussi.
1. Ce qui diffère : le CE1 raconte en quatre étapes avec sa bande ; le CE2 sans support ; le CM1 travaille l'expression et raconte à une autre classe.
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